
MM.  CIriex,   I>esmeutier$, 
buard. duillemin, Mtsnre, Scrépel,   Tryatram. 

Nont pas pris part ou   ce 
«erre Legrantf, de Maxcère, _ 

La Chambre n 'a pas adopté. 
•  TwÊBnmrvK. — Cte matin -à sept -heures un 
iBeandie a dévoré en partie une meule  de  blé 

* â*r»rnmr»e1fra^ ee*™^*™ de"** 
meule était située entre deux autres 

1& qui heureusement n'ont pas été 
■■- Les époux Leleu ont déjà Jeu à se plaindra 
*? d'autres actes de malveillance dont les auteurs 
;*- ieur sent restés inconnus. 

COMINES. — Un incendie a éclaté jeudi matin 
ers quatre heures a Couines, au ha ne eau de 

Sainte-Marguerite prés du Grand-Perne, et a 
entièrement détruit  la ferme occupée  par M. 
Augustin Pollet Mollet et. appartenant à M. de 
Vieq. Les cnevaux  et   bestiaux et  une faible 
partie du mobilier seulement ont pu être *au- 

.;,-  yés. Les partes en récoltes et;bâtiments doivent 
- être importantes* 
1 _MëMP8S1P de Sainte-Marguerite, Quesnoy- 

rtdlatemVat 

BRUXELLKS. —  Le   mùmmtHtemt» fttuii, 
•Un second meeting aveu lien.' lundi 
local de la  Vieille Bourse ((Jrande- 

Place). <>Ue réunion contrastait singulièrement   ., - -        -,---,- 
avec celle du Navaloroma , celle ci comprenait I ?«»•■ J1 *âl temps d interpréter avec le calme et 
ISS Chefs du parti flamingant de Bruxelles., A la   '• modération qui ne vous abandonne jamais. 

l/audienceest-reprise- A 7 !.. &. 
La parole ss»hi%aMinn»Snérai 
M. Van Maldeghe 

«nus sais reconnaissant d'avoir 
nir TOUS rasseoir ce soir sur cet 
avez un grand devoir à accomplir. 

Je sens un immense besoin de dissiper l'émo- 
tion que ces plaidoiries ont pu porter dans vos 
esprits. Tout est étraege  dans  cette plaidoirie 
en q uatre actes. H sîgit de savoir si M* Pelt- 
zer ont assassiné Bernays. et c'est tout au con- 
traire Bernay dont tas moindres  actions sont 

tes au arthla, qu'on met en jeu. On jette la 
à ta mémoire de celui qu'au moins un des 
accusés a tué. Qe ne sont pins  les Peltzer 

fU« l'ont discute, qui  donc alors ? Il y a Ber- 
nays, il y a le juge  d'instruction, il y a le mi- 
nistère public, il y- a les experts qui sont un 

colère et de vengeance, qui lui reprochait toutes 
'■•«■■■Masses. 

Oetteaemaroe, mpruntsrseHe desavie, éprou- 
va cruellement sa santé.'Ses souffrances se tra 

dépérissement de   sa   beauté. 

_ les jurés, je 
consenti k vs-. 
bancs où voua: cuisirent par le 

Ses joues s'étaient creusées,l'éclat de son regard 
naturelle semblait 

er ds l'incendie la terme voisina 
Anatole SU-Duhamel.  On croit 

la   malveillance n'est  pas 

qu'un incendie écla- 
et   détruisait un ban 

qui depuis ont été rebâtis. 

la  soirés, ' ta 
d'agache, lé- 

'   chez 
s le 

la ferme 
à Sedan, 

VieilH Bourse rien de   semblable : l*au 
asrtygrpmuttit guère qup les simples soldats de 
raratébflamingante, des ouvriers pour la plu- 
part ; la province n'était pa» représentée. Et ce 
-pendant cette réunion n'ea a pas moias été trè* 
intéressante. 

Le président, M. Scherpenzeel, prit le premier 

Après avoir rappelé que le meeting n'avait 
" une couleur politique^ioe tous lesicsaistants 

isstt censés avoir .déposé ''.leurs- opinions au 
vestiaire,il donna communication de pièces : par- 
venues an bureau (quelques télégrammes d ad- 
hésion et d'encouragement,entre autres de Hol- 
lande) et fit l'exposé du projet de 161 adopté par 
la Cbambre; il fit connaître la surexcitation des 
esprits a Gand (où l'orateur a donné une confé- 
rence dimanche dernier) contre MM. Devigne et 
Wagener, qu'on appelle des • traîtres » et qui 
s'ensouviendrontau 
il engagea l'assemb 
protestation à 

prononça ensuite quelques m< 
« Les idées qui furent ators émises osas   un 

Isagage très-simple ne manquent pas de vérité 
et d A propos. « Que voulons-nous faire,   s'écrie 

unissons-no us,'et nous serons forts ; que est ho-' 
', liques et libéraux >e donnent la main et qu'ils 

marchent ensemble* la revendication de nos 
droits méconnus ; que la Pacification ds Ganti 
revive et nous vaincrons ! .(Applaudissements.) » 

quelles sont las charges qui pesant sur les accu- 

t aux prochaines élections. Enâc 
mblée * ..adopter une nouvelle 

envoyer â la Chambre. - 
iseursdu 

heures, 
opéré la 

sieur Jean- 
* 

revive et BOUS vaincrons l,(Applaudissements.) • 
Un ouvrier s'écria ensuite: « Les Flamands sont 
trop longanimes, un *pp£ phsn dlénsiisÉBjrdnsm 
leurs légîumes revendications leur viendrait a**- 

a point l Cornu 
d'un dss plus saints de le 
instruits dans leur lango 
contentent de se rendre 
poser leur signature su ' 
plus ou moins énergie; 
flamands (MM. Wagner, 
dere) ne se soucient i 

t fil s'agit peureux 
droits, celui d'être 

un 
d'une   pi 
! Nosreprésenl 

evigne «t Vanderkin- 
itfausat timides as 

11**3 8OU0 

t été con 

on vaquons un Langtad-a Bruxelles et Je vous 
mets  que,  pour ma part,  j'amènerai 5.000 

lamands a   Bruxelles.   Nous  ne protesterons 
plue par'écrit alors et si nous n'obtenons Justin 
ce, nous montrerons nos*goedendags. » Cette 
menace, que nous ne considérons   pour   notre 
par», «rue   wrame  une figure de rhétorique,  a 

n'enJ P*"1 e,re rort «oùtée par 'l'assistance.  Fi 
méat, le meeting a adopte a l'unanimité le texte 
d'un-; nouvelle protestation à envoyer a la ~ 
bTe,ai nsi r\ne le- principe de la 
Langtag A Bruxelles en 1883. 

tves vieillards,   àg's, l'un   de 98 
l et l'autre de 99 ans ; presque deux siècles.** 

T. 

- Ordinations de NoH. — Samedi 
à huit heures du matin. Sa Gran- 

»«ïbte.TrSreaaa%^SIê*îi"f 
:mhnL  seJit heuifcs du 

,  jSTipSede Cydda 
Chapelle du Grand Séminal 

f i TDës3LââdAI IV I ni DO TOM KJ A 

COUR    D'ASSISES   DU    PUY-DE-DOME 

re, les Ordres moindres * 15 minorés. 
DOUAI. — Nous avons dit que   Briaacque,   le 

de Faumon t. condamné S mort  par 
., avait été vu U y  a quelques   jours 

' la grand'route de Flines, poussant paisibie- 

II continue à mettre sur les dents   toutes  les 
de gendarmerie de l'arrondissement de 

il est traqué, pourchassé de tous 
i doute, s'il c on Un ue h ' '■résider 'dans 

pas à tomber entre les 

Effare de Hwtcraj-fw-lines 

. à différentes 
On 

d'un coup 

monie ; 
le triste  célébrité 

Fiines, condamné à 
>,et qui ne pat jamais 

; se souvient q u'un 'gendarme 
de mousqueton au moment 
er lui-même six coups de 

Brisacque se promène 
narguant les gen- 

1 Audience du  vendredi 22 décembre 1882 
M»  Lagaerre a, ce matin, prononcé sa plai- 

doirie devant une foule énorme, qui était venue 
pour entendre le jeune oratsur socialiste. 

M* Laguerre n'a pas été aussi vif, aussi agres- 
sif qu'on s'y attendait; da là une certaine désil- 
lusion, surtout du côté des dames, qui espé- 
raient assister à une audience assez tumultueuse 
et- fertile en petits incidents. 

Néanmoins, M* Laguerre n'a pas été [sans 
habileté, et c'est avec sa parole froide et tran- 
chante — si profondément incisive, qu'il a pré- 
senté 1» défense d'an dos accusés. 

L'avocat s'élève d'abord contre l'assimiliation 
faite par le ministère public entre les aécusés, 
membres des chambres syndicales, créées 
par l'agitateur Dumay, et les anarchistes. 

» Les accusés qui sont sur ces bancs dit M* 
Laguerre, sont des socialistes et non des anar 
chistes — non plus que des internationalistes. 
Les anarchistes ont condamné Dumay à mort, 
les amis de ce dernier ne sauraient donc pac 

rame eux! 
» Or, les socialistes  ne sont pas repréhenst 

nias; car "il faudrait condamner aussi les cent 
qui représentent leurs idées à la Cham- 

bre t* 
Laguerre, qui a été le   secrétaire de 

Louis Blanc, s'écrie 
qui protestant les doctrines socialistes 

que tout récemment, 
l'Etat n'a pas hésité * faire tes frais dss funé- 

éélêhTe entre tons : Louis 
Blanc l 

Mentceao,con- 

La défense disperse son front ds bataiUe,mais, 
nous,-nous arrivons aveé le gros de nos trou- 
pes. Voici ce que fait la défense : elle prend 
chaque détail et le pulvérise, puis elle conclut : 
l'ensemble de l'accusation ne signl&e rien. 
Nous vous demandons ceci: tous ces faits for- 
ment un eusemb'e et cet ensemble suffit à 
prouver que les accusés sont coupables. 

La passion qui a fait agir Armand c'est la co- 
lère, la vengeance, l'amour: On a essayé de dé- 
truire mon argumentation à cet égard. 

La défense lit l'acte d'accusation;  elle l'inter- 
prète comme elle voudrait qu'il fut interprété. 

Il est vrai  que l'accusation a renoncé à l'a- 
dultère   elle n'en a plus besoin. 

Où donc est le mobile ? Tout eela est com- 
mode, mais cela fut-il admis, ne prouverait rien. 
L'acte d'accusation n'est que le résumé de l'ins- 
truction, tandis que le réquisitoire est le reflet 
de mon opinion a la suite de l'interrogatoire 
des accusés et des témoins. 

Mes chers contradicteurs, votre siège était 
fait ; vous croyiez que j'allais sou tenir l'adultère 
et vous avez été pris au dépourvu lorsque je 
n'ai pas persisté dans un système que j'avais 
indiqué seulement sans l'adopter. 

Après s'être prépare contra une accusation 
que te réquisitoire ne porte pas, on se trouve 
très empêché. 

Ce que j'ai à rechercher, c'est quels sont les 
sentiments qui vous ont fait agir. Et voilà com- 
ment la défense vous a prouvé qu'il  n'y avait 
as d'amour coupable.  Ce   que nous avons à 

îiner, c'est s'il y avait une passioa sauvage 
dans l'âme d'Armand Peltzer. 

Cette passion sauvage, me demande t-on.com- 
ment l'établissez-vous f Elle n'est pas établie 
au grand jour, ce n'est pas l'habitude d'étaler 
ces choses au grand jour. Ces choses-là, on les 
cache soigneusement. Armand n avait garde 
ds faire étalagé de sa honte, de sa rage, de son 
désir de vengeance. A qui donc a t il fait coiv- 
ttdence de sa passio»criminelle et coupable? 
«ue peuvent les témoins en pareilles circons- 
tances * IIS ne peuvent que signaler les faits 
qu'ils ont observé et dont ils tirent des conclu- 
sions. 

Ce que j'affirme, c'est que les apparences n'é- 
taient pas trompeuses. Il résulte de l'évidence 
que lès apparences, la correspondance entre 
Armand et cette qu'il aimait, tout cela forme 
an- faisceau de preuves irrésistibles. 

Après cet exorde M. l'avocat général réfait, 
dans les deux audiences d aujourd'hui, son der- 
nier réquisitoire et conclut en «es-termes : 

A qui faut il que je demande les motifs qui 
ont poussé les accusés ? Le il mars vous êtes 
a'rrêieet vou* écrivez à votre mère une lettre 
demandant qu'elle vienne vous  voir,   et   il   dit 
2011 a mis le dernier tenue à sa honte et â son 

pprobre Etes vous l'homme de l'accident on du 
meurtre.Non, vous êtes l'homme du sang, la 
honte de la famille, car vous l'avouez dans cette 
lettre. 

Et vous savez qu'il n'y a qu'une mère qui 
puisse encore vous pardonner. 

Ce que là mère peut faire, vous,Messieurs,les 
jurés, vous ne le ferez pas. 

L'orateur fait un résumé de tout ce qui s'est 
passé avant l'exécuti.n du crime, faisceau de 
faits qni prouvent qu'il y a eu un plan pré- 
conçu et suvi jusqu'au dernier acte qui est la 
mort de Bernays. 

Messieurs, il y a des voix éloquentes au banc 
de la défense. On fera vibrer les meilleurs 
fibres de votre cœur. On évoquera de nobles 
figures. Vous n'écouterez rien de tout cela.Vous 
écouterez la voix de la raison et celle de la loi. 
(L'orateur lit la loi,) 

Elle vous dit une seule question : Avez-vous 
une sincère conviction. J'en ai la certitude. U 
faut que ce crime abominable soït puni, vous 
serez les ministres résignés de cet acte de jus- 
tice nationale. 

L'audience est levée à 3 h. 20. 

devenait   sombre. 
s'éjanouir et sa jeunesse s'envoler. L'infirmière 
fixait sur elle des ' yeux où se lisait la pitié, et 
secouait la tête, en donnant à entendre que la 
torture Imposée à Denise la tuerait bientôt, si 
1 on n'y mettait un terme. 

Le huitième iour de «a captivité, vers neuf 
heures du matin, au momentoù Denise se pré- 
parait à descendre dans le préau pour y faire 
sa promenade quotidieane,eUe fut brusquement 
appelée au parquet. Un gendarme était chargé 
de ly conduire.Elle fit.comme la première fois, 
la route en voiture, et après'une courte attente 
dans l'antichambre du' juge d'instruction, elle 
se trouva devant le magistrat qui l'avait inter- 
rogée déjà. Quelque impassible que fût le 
visage de ce dernier, elle y put lire cependant 
la surprise qu'il éprouvait, en constatant las 
ravages causés sur les traits de Denise par la 
douleur. 

La séance «st ouverte à^3 heures. 

Le Sénat abordé la suite de la discussion du 
budget. 

M. BÉRA.LD1 croit que, dans la questioa des 
railways. la seul point important est la question 
qui intéresse l'agriculture, le commerce et l!in- 
dustrie. 

Il importe surtout que l'Etatressaisisse jle droit 
de tarification. 

L'orateur souhaite que  la convention  a 
ces compagnies réussisse, mais  il faut avant 
tout que l'Etat sauvegarde ses intérêts. 

brl^Y^ïr*    'o 
drame- historique .en 5 
— Le Cœur etr ' 

r MM. C. Hall 
becoeq. 

lie .en 5 actes, par M. J 

t'Sr^^nESS? 
M. Kdouard Bau!.>.. 

sjw en s aetvs, 
musique de M. 

QRAND-THJSATHF, SB 
bre. À 7 t. li« ; Lara* àp 
tableau*. #» Le Xetodez-veus; 

nnssamnusnununni 

53 .décem- 
•n S actes et 6 
»•■ u»-acte. 
unnuunsjssn*, 
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FORTUNE KT PARAPLUIES. — A l'occasion 
des étrennes,du 20 décembre au 20 janvier 
1883, on donne en prime un billet de la 
Loterie de Lille, 600,000 fr. de lots en espè- 
ces, à tout acheteur de dix francs et au- 
dessus, à la grande Maison de Parapluies, 
52 bis, rue Esquermoise. 

VARIÉTÉS 

— OuL 
M. Stlvère 

• ^\ ' I ^S§ BP" I ' E. '' l~"C  E. 
ERNEST  DAUDET 
Livre second 

(SOTTE) 

t-étre raison   je verrai 
, je lui écrirai/.. Avez 

je vais travailler à 

vivrai longtemps encore; 
me vie sera consacrée a 

l'abbé -Hubert! 
autre chose "pour 

1  ou   plutôt... je   suis au 
et c'est par exception que 
 à venir me vota,- Si vous 
« autorisation pour une 

femme, ma sente amie, je 

— Vous me trouvez changée, n'est-ce pas, 
monsieur? dit-elle sans attendre qu'il l'inter- 
rogeât. Vous êtes le maître-de ma vie, car il 
suffixe.que vous me laissiez pendant quelques 
jours encore dans l'horrible situation où je suis 
pour me tuer. Je ne vivrai pas longtemps dans 
la prison où l'on me retient. 

— Mais qui vous y retient, si ce n'est vous- 
même! répondit le juge d'instruction avec une 
douceur mêlée de pitié; vous avez nu ami qui 
s'est intéressé à vous; c'est le vénérable M. Hu 
berti; il affirme que vous êtes innocente ; mais 
cela ne suffit pas pour décider M. Moncarnaud 
à retirer, sa plainte, et pour me permettre de 
renpre une ordonnance de non-lieu. Encore fau- 
drait-il qu'un mot de vous vînt éclairer la jus- 
tice. Il est impossitle que si, comme vous le pré- 
tendez, vous êtes la première victime du vol, 
vous n'ayez pas porté vos soupçons sur quel- 
qu'un. Nommez celui que vous soupçonnez, 
nommez-le; c'est votre mari, n'est-ce pas ? 

— Non. non t monsieur, s'écria Denise d'un 
accent d'épouvante. 

— Vous niez ! L'hypothèse est cependant bien 
vraisemblable. Votre mari était perdu de dettes; 
il allait, pour la seconde fols, être déclaré en 
faillite; une accusation de banqueroute fraudu- 
leuse pesait sur lui. Pour conjurer ces catas- 
trophes, une somme de quatre mille francs lui 
était nécessaire.Il résulte de divers* témoigna- 
ges qui seront "opposés à vos dénégations que 
le matin du jour où le vol a dû être commis, il 
cherchait cette somme de tous côtés. Le soir, 
il n tout payé et le total des payements qu'il a 
faits égale à quelques'cents francs près, le 
montant du vol. 

Denise baissait la tête, accablée- par l'évi- 
dence. 

— J'ai donc le droit de dire que c'est lui qni 
a commis le vol ou en a été l'instigateur, con- 
tinua le jirge. Ma conviction est faite et si j'exi- 
ge :un aveu de vous, c'est que cet aveu seul peut 
établir que vous n'avez pas été complice. 

— Complice, moi 1 murmura Denise, en 
levant les yeux, comme pour prendre le 
ciel à témoin de la fausseté de cette supposi- 
tion. 
- -u Vous pouvez nous dire, et seule vous pou- 
vez le dire, si Pothin Hautemont a prisllui- 
même la somme dans votre caisse à votre insu, 
ou si par la force, par de mauvais traitements, 
il vonm a contrainte à la prendre et à la lui 
remettre. Il avait une arme contre vous, une 
arme terrible, à l'aide de laquelle il a pu peser 
sur votre volonté, vous- obliger â cette, mau- 
vaise-action...   - 

— Vv. arme contre moi! fît Denise étonnée. 
— Il av«it  découvert *jue M. Silvère Bran tes 

était votre amant. 
i   Denise bondit, et debout, l'œil en feu, la main 
tendue : 

— Encore cette infamie! Qui m'accuse? 
— L'homme que voilà ! répondit le juge d'ins 

truction en  désignant d'un geste le fond de la 
salie où se faisait entendre le bruit d'une porte 
criant sur ses gonds. 

Denise se retourna, et ce qu'elle vit lui arra- 
cha UU cri de stupeur et de désespoir. Pothin 
s'avançait vers elle, les menottes aux mains, 
suivi par un gendarme. A l'aspect de sa femme. 
il s'arrêta brusquement, comme foudroyé. Elle 
avait fait un pas pour s'élancer au devant de 
lui; mais elle chancela, recula et serait tombée 
si le bureau du juge d'instruction ne s'était 
trouvé derrière elle. Elle s'y appuya frémis- 
sante, regardant Pothin. silencieuse, l'indigna- 
tion et reffroi dans les yeux. 

Le juge d'instruction qui s'était levé,  reprit : 
— Oui, c'est lui qui vous accuse 1 Arrêté à 

Grenoble il y a trois jours,arrivé à Lyon avant- 
hier, voici comment il s'est exprimé dans son 
premier interrogatoire. 

(A suivre.) 

Télégrammes dé MM. Beinemund et Vander- 
velde, communiqués par Jules Cauët ; 

Cotons 
Le Havre, 22 décembre. 

Cours de clôture de New-Yorh du 21 décembre. 
nov. déc. janv. févr. mars avril   mai   juin jnil. 
00.00 10.2110.2510.35 10.48 10.6010.72   10.8110.95 

Ventes du jour : 41,000 balles. Marché languis- 
sant. 

Recettes du jour : 36,000 balles contre 85,000 
b. en 1881 et 32,000 en 1880. 

Total de la  semaine : 199.000 balles  contre 
161,000 b. en 1881 et 188,000 en 1880. 

Saindoux 
déc. janv. févr. mars avril rcai juin jnil. août 
10.67 10.67 10.77 10.82 10.9010.97 11.00 11.05 11.10 

Mais 
oct. nov. déc. janv. févr. mars avril  mai juin 
00      00 72 3/4 661/4   65  643/4 641/4]   63    00 
Boubaix, le 22 décembre 1882. 

«H 
située 4 21 kilomètres de to sta- 

tion de Nutt, fîbftrriiit de fer d'Atchinson 
Jopeka et Santa-re^auac Etats-Unis d'Amé- 
rique. 

Cette miné;à été dêcourerte il y a seule- 
ment deux années; depuis, elle a  été mise 

| en exploitation parune compa&nie âméri- 

DEPÊOHES  COMMERCIALES 
Dépêches   de  MM. Busch   et C; du Havre 

représentés à Boubaix, ' par  M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre, 22 décembre. - 
Ventes 200 b. Marché facile. 

Liverpool, 22 décembre. 
Ventes 8,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 22 décembre 
New-York, 10 5/16. 
Recettes 36,000 b 
New-Orléans low middling 731/2. 
Sa«anah        » » i en »/». 

ordi- 

MARCHE   LINIER DE   LJLLE 
Mercredi 20 décembre 

LINS DU   PAYS. — Courant  d'affaires 
naire, prix sans changement. 

LINS DE RUSSIE. — Moins d'affaires que la 
semaine dernière, tant en disponible qu'en li- 
vrable. Pas de changement pour les prix.Chan- 
ge de St-Pétersboorg sur.Paris à 3mois, 246. 

ETOUPES DE PEIGNAGB. — Sans changement. 
FILS DE LIX. — Peu d'affaires comme d'ordî 

naire à l'approche des inventaires Prix sans 
changement. 

FILS DE JUTE. — Affaires limitées, la ten- 
dance des prix est en faveur des acheteurs. 

TOILES. — Un peu plus d'acheteurs que la se- 
maine dernière. 

PRINCIPAUTE DE LILLE 
Etat des quantités de lins, fils et toiles impor- 

tées et exportées pendant la  ire décade de dé- 
cembre ; 

Importations. — Lin brut/- »,»»» k. — Lin teil- 
le, 880.987 k.—Etoupesde lin, 44.887 k. —Fils 
de lin. 32.754 k.— Fils d'étoupes, »»,»»» k.—Fils 
de jute, »»,»».» k. — Toiles de lin* 1,815 k. 

Exportations. — Lin brut, 6,600 k. — Lin 
teille, 58,289 k. — Etoupes de lin, 52,100 k. — 
Fils de hn, "8,i33 k. — Fils d'étoupes, 1,5.79 k 
— Fils de jute, 10,374 k.— Toiles de  lin,   495 k. 

PORT DE DTJNKÉRQUE 
Importations et exportations des matières 

textiles dm 12 au 18 décembre 1882 : 
Importations.— Lin, 081,419k.— Jute, 602,300 

k. — Chanvre, 69,954 k. — Etoupe, 41,823 k. — 
Fils de lin, i»» k. — Fils de jute, »,»»» k.— 
Toiles de lin,»,»»» k. — Toiles de jute, »» k. 

Exportations. —Lin, ».»»» k.— Jute" 5,100 k. 
—Chanvre, »,»»» k. — Etoupe, »,»»» k. — Fils de 
lin, »»• k. — Fils de jute, 9.368 k. — Toiles 
de   lin,   »»» k. — Toiles de jute, 7,000 k. 

MARCHES BELGES 
Demande très active, prix-fermes. 

LA. viLLETTB, 81 déc. — Boeuf» amenés S9SI; poids 
350; 1" quai. 1.70; S» quai. 1.50; 3» quai. 1.25; prix 
moyen* l.I5al.74; Vache* am. .763; p. S36 1.58:1.38 
1.15; prix moyen* 1.03 a 1.63; Taureaux am. 161; p. 
382; 1.44; 1.30; 1.80; prix moyen* 1.10 à 1.48; Veaux an. 
1065; p. 81; 8.15; 1.95; 1.78; prix moyen* 1.68 à 8.25 
Moutons am. 30447, p. £0; 8.08; 1.90; 1.70; prix moyen* 
1.00 A8.15;   Porc* grâ* am. 5868; p.  84; 1.31; 1.88; 1.8 4 
prix moyen* 1.20 à 1.33. 

DERNIERES DÉPÊCHES 
(Service   télégraphique   particulier) 

f caine, coastituée au capital de 30 millions 
Jde francs, et â partir du 21 juillet 1882 jus- 

qu'au il novembre' dernier on a extrait 
pour 3.452,176. francs d'argent vendu  à la 
monnaie de Piladelpnie. 

La production  actuelle varie-dis 40 à 
50,000 franco par jour. 

La mine d'argent qu'on se plaisait à con- 
sidérer la plus riche du monde avant la de 
couverte*d|rlfteTra*Grande-est celle de Ro- 
bert Dlee à Léadville-Golorado; en effet on 
y a extrait en 17 heures la valeur de 
592.500 francs en argent, la Sierra Grande 
l'a dépassée : le 18 août dernier, 8 mineurs 
y ont extrait en 8 heures la valeur de 
«50,000 trancs. ' 

La mine est libre et franche de toute 
dette, et elle possède en outre une réserve 
de 1,500,000 fraucs. 

Un groupe de capitalistes Américains a 
accaparé les actions de Sierra Grande, et 
maintenant que cette mine a lait ses preu- 
ves et qu'on peut compter sur un revenu 
régulier, on s'est entendu avec un syndi- 
cat français pour offrir les titres sur les 
marchés' en Europe. 

Les actions eniièremeat llt»é>ré«w 
(d'une valeur nominale de 25 dollars), sont 
offertes au pris «te a&O trmmem par 
titre. 

En présenee de la quantité et du minerai 
en vue, à la surface seulement, estimés 
par les ingénieurs et les mineurs pratiques 
du pays à 35 millions de francs, la Compa- 
gnie a autorisé le syndicat français d'atta- 
cher à ses actions un talon de coupons 
pour 12 mois, à raison de t,S5 par 
titre et par mois. Le premier dividende 
sera payable le 15 janvier 1888 à la Caisse 
de la Société de Dépôts et de Comptes 
courants, à Paris. 

A la fin de chaque année on distribuera 
un divl *«■«]• *n»ppIénn*$aM«*ar«, repré- 
sentant l'excédent des recettes, qui peut 
être évalué en toute sécurité à 12 0r0, tout 
en augmentant les-réserves, (la production 
annuelle actuelle dépassant 15 millions de 
francs) de sorte que ces actions donneront 
au minimum S4 OiO d« <livfet«md« 
pmrnun. 

La durée de la mine est indéterminée, 
mais les ingénieurs s'accordent à affirmer 
qu'en admettant un minimum de 10années; 
on est certain de ne pas se tromper. 

Le syndicat français s'est réservé les 
moyens d'un contrôle efficace dans l'exploi- 
tation de la mine, aussi bien que dans Vad- 
ministrationdelaCompagnieSierraGrande, 
dont le siège est à Philadelphie. La compo- 
sition du Conseil d'administration de la 
Compagnie offre toutes les garanties dési- 
rables." 

La vente des actions se fait au siège du 
syndicat français de Sierra Csnnendto, 
19, ras Auber. à Paris; où les rap- 
ports des ingénieurs français et anglais 
ainsi que les échantillons de minerai ac 
compagnes des analyses faites par l'Ecole 
Nationale des Mines, à Paris, et les fon- 
deurs de la Banque d'Angleterre, sont à la 
disposition du public. 

Pour le Syndicat Français. 
J. THONY. 12, rue Auber, à Paris, 

Auquel les envois d'argent et toutes au- 
tres communications doivent être adressés. 

65038-20075 
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CAMkvrw 
Un Sa pay*. 
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le 
été 

pouviez obtenir m 
aatre personne, une 

>icn neureuse 
— Je vais tenter : donnez-moi son nom. 
Denise écrivit le nom et l'adresse de Loulou 

et sur un papier qu'elle remit a son pro- 
teeteur Celui ci ne tarda pas a la quitter; mais 
il la laissait plus paisible qu'au moment où 11 
était entré: Etle commençait a croire que, grâce 
à l'intervention du chanoine, elle verrait la fin 
de ses malheurs. 

Les Jours qui suivirent n'amenèrent aucun in- 
cident, si ce n'est la viaite.de Loulou Piquet. 
La recommandation du chanoine avait fait ob- 
tenir à la petits,), blonde l'autorisation de veir 
son amie, sa parloir, une heure tous les jours, 
Oe fut une extrême joie ponr Denise de se re^ 
trouver en présence de la seule femme «ai lui 
eut témoigné nn attachement constant et pas- 
sionné. Loulou donna des larmes S ce malhi 
immérité ot promit de revenir souvent. C'est 
par eue que Denise apprit que Pothin ne «'était 
plus montré deasleur modeste appartement et 

annonçait la saisis du mobilier et sa vente pro- 
chaine.    _       ^, _ , ft 

— Mais ils n'ont pas plus le droit de ie vendre 
que de le saisir, dit-elle a Loulou t Ces meubles 
sont ma propriété, et les créanciers de Pothin 
?.*' i3P*F!SB"  d"01*   Après   tout,   reprit elle 
ÏHMLl!u.if*Jîi-*?îpoîleijt' "* celH 'JoU Mr*'r 
à les désintéressée; «feftlvssss** ns^é»; si je ne 

•^f?^* elle,- qntLaa ('"e ava" i"Mé 
• ces souvenirs dOï mm > passé; ,1 ces 

îVw^ne^la.nistn- bru taie d'un. 
ne   formait pi us 

S déclarée Innocente et' 
ffl. 

les 

COURS nu 88 DIîCïMBR» 
Huile de colza.    ........ 
Huila épurée pour quinquet.   .   .   . 
tin ta pays  
Lin étranger   ......... 
Gamélin*.   ........... 
Chaavra .   .    .   . 

JUKXaV S8 déc. 
Sf n.idVn* 7-S » 
Suera amciero* 
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1«quai, oooraut 
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L'affaire de Montceau-les-Mines 

Kiora, 23 décembre. 
M* Laguerre déposera des conclusions deman- 

dant S la Cour de lui donner acte que deux 
jurés ont émis des observations dans le cours 
des débats, indiquant leur opinion et que le 
témoin Morel. beau-père de Denebles, a été en 
tendu sous la foi du serment, sans que la dé- 
fense ait été consultée. 

Riom, 22 décembre. 
'  Le procureur-général ne réplique pas. 

h Eonnot  réclame   l'indulgence des jnrés 
autres accusés se taisent. 

Le jury délibère actuellement. 
L'expédition an Tonkin 

Toulon, 22 décembre. 
Un ordre a été reçu à Toulon   d'armer un 

transport pour le renfort nécessaire nn Tonkin. 
L'expédition an Congo 

Paris, 22 décembre. 
On assure qu'une entente  a eu   lieu isur la 

jnfisejffllj! de M- deBrazza an Congo, pour laquelle 
il serait demandé un crédit de 1 million 800;000 
francs. 
fcgg   élections  de   conseillers généraux 

en Espagne |  I>isàn^oa*«bleî 
Madrid, 22 déc.      -  Rentes immobUiaée*.. 

La majorité   des  élections  des  conseillers .^f^ffiS^ 
généraux en   province   est favorable au partt|pépepeèsd'ai<toiBistration. 
militaire. , -  l 

içt Le standard, parlant du ' projet > d'expédition 
'ta Tonkin, dit que la France  entre .dans ' une 
voie aventureuse et injuste. Rien n'autorise 
son action: la conquête sera do 
tiges en sont problématiques. 

Le Standard suppose qu'il   en résulte 
conflit avec la CMne, sur laquelle il est 
sible do. remporter une victoire complète, tandis 
'que   la défaite serait un désastre commun. I 
conclut que la France n'obtiendra rien de la 
Chine.   •      

■       Troubles à Borne    . 

■1   ".""''' Rome, âl déc 
' n ier soir, à propos de la récente exécution 
d'(>;erdank, t Trieste, des troupes d'étùdjants 
ont fait une démonstration sur la place,Gelons, 
où se trouve l'ambassade d'Autriche ; plusieurs 
ont été arrêtés ; ils seront jugés aujourd'hui. 

-Sraln* t     Uiulee -arain* 
t l'hectolitre ltectoUtre 
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BILAJI SB LA BANQUE DE FRANCS 
. ie Jeudi 21 décembre  3.882, matin 

ACTIF 
Bncaïase de la Banque  
Etat* échus hier a  recevoir  
PortofeuUle de Paris : .Commerce... 
Portefeuille des succursales : Effets 

car place......   - 
Avances surlngotset monnaies.....    . 

— '■    —       .    .  succursale*   ,. 
Avances sur titras..  

i— —' succursales......    - 
Avances â l'Btat. ? -..., 

. Rentes de la réserve : 
Loi du 17mai  1834. ......{a)    10.000.000 .. 
Ex-banques des départements \b\     2.aso.750 14 

99.834.631 73 

80de.418.600 10 
6*4.235 69 

414.888.075 55 

Ï61.013.518 .. 
. «. 171.100 ... 

'    ^S»1.MS-.. 
15S.OTO »03 99 
138.333.819 .. 
99.603.000... 

*L*ma«*aai« «S soai SrasiéenuentS. — 
Parmi les nombreuses lettres qui ont été 
adressées à M. Bravais, il en est beaucoup 
dans lesquelles des personnes ayant pris 
seulement un flacon de FER BRAVAIS, s'in- 
quiètent de savoir combien de temps elles 
doivent continuer l'emploi. 

Comme tous les toniques et les reconsti- 
tuants dont il est le plus énergique.le FER 
BBAVAIS peut être employé indéfiniment; 
niais pour les personnes anémiques, très- 
faibles ou très-éf uisées, la moyenne de 
toutes les guérisons obtenues a permis d'é- 
tablir que 6 flacons étaient nécessaires 
pour obtenir un résultat absolument con- 
cluant. 

Chacun des flacons-est muni du compte 
gouttes, pour lequel M. Bravais est breveté, 
et du prospectus indiquant le mode d'em- 
ploi du FER BRAVAIS. 39073 
^■snnnanaaeissniinneBii^ 

Chemins de   fer  de  Paris à   Lyon 
■ et à la Méditerranée 

TRA f f* DÉPLAIS IR | 
DE 

...<C)    100.000.000 

j Emploi de la réserve spéciale... 
Monnaies itabennes-en dépôt.... 
mvei s.. .*«..,....-................. 

■ * 

.-.-..'■■ 

..... >'   K    PASSIF.      . 
capital de-l*Baaq«a»...   
Bénéfices «a adiSMM». au capital. 

,        Réserves mobilières : 
UMauX7maitt3t..  
Ei-ba 

(«s) 

«.oae.ooo .. 
7.398,»» .. 
7.8*1.894 58 
9.S97.444 M 

805.188 80 
86.448.866 68 

PARISAMARSÇIUE4ANICE 
Un jour de séjour à Marseille ■: 

7  jours à Nice 
FR13C    (avllavr - et    retour - 

2« classé «t» francs 
3e classe 4a«* francs 

.tau 

circulaUoa. 
valauMs; transférées ou 

B i U*MA ordre, etrëcépissés"..". '.'.'.'.'. '.'. 
■Courptes «jurants au Trésor ' 
Comptes courants da Paris  
.!-   —-        f— ->r- i«« succursales... 
Dtvui«Kl*leaA payer.  
Effet* u.oxx ^disponibles  . 
Escomptes «t intérêts divers  
Rér.icorupte du  dernier semestre... 
Hiver*, v.. *.«.4»«-.*:£«. «A.•■■•.. ..*...«(. 

182.500.000 .. 
8.00*.*U A4 

ïW 

ft.VWT.444 li 
8.75JA91.tiO 

■ '    •.58A.T77 48 

'14 
». 185.000 A 

. ...»    .-^«-.-      .        . ... ^     . 
A. l'occasion dfei,courses :de Nice   et" du 

Mr aux pigeons de Monaco, la CompajÉiic 
dés Cliemins de fer de Paris à Lyon et# la 
Méditerranée organisera un train de pjai 
sir-dahs les conditions suivantes : 

ÀtLER. 
'Départ de- Paris»^ leHi« janvier à midîio 

îe Arrivée à Marseille, le 13 janvier à 1 ki"> 
soix. . '#'■  ■ 
.* *.*  v r  Séjour-n Marseille 

iSépart de>« Marseille, le';** janvierô à 
H h: 36* aoit*. ^•    . 
>'-Airivée> à Nice, le ÏÔ janvier, à r» bM43 
matin: ....-.-■ % 

- ^    «B'ÇOUR 
Départ de  Nice, le> ai jauwer, à  1 

soir.    ' ;■     -•--•' 
'Arrivée* Parlsvie àa'janfîer. à <; h 

^oir. 
.On p*iu^sevpi?6ciirôr des, billets. 

44.3M.SM 
S.08».f 

-   am»5»à»iè 
■     SS.0Ot.4»5 

. ■nsnj**^*MK4asS|lÉWaïa\itndÉ*it 

1   .     -tnl'JjUO** •*•••«** -••••»*■ 

agi 

manri; à,l'agence Cook et fils^u.Vue Scri 
% place du Havre, et ôraad Hot«I. 
lévird de$ Capucines: à? ragenc* des 
Kéaalits.M. Tu^àerit.ô. h làt«wi<-e H. 

t^fei-pîigefacclior 
^"•wVnUa. kâmm 

éramt, Alrrèd 
ie AlÛed.REBOUX ^*, 

W:'".'-''     v' '"    ■•   ' - 
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